


Ce 26 août 1992,

Mon cher fils,

En ce mois d'août plutôt maussade, une lourde chaleur a fait place à de 
violents orages; pas assez cependant pour secouer ce petit village où je suis arrivé 
juste pour le 15 août et d'où je t'écris cette lettre.

Il est tel qu'on me l'avait décrit, un joli coin de campagne calme et propre. 
Peu d'animation en cette période de vacances: quelques voitures circulent dans les 
rues en mauvais état, des tracteurs travaillent dans les champs, des enfants jouent 
aux abords de maisons souvent coquettes. Le seul endroit plus fréquenté est un 
terrain de sport et de jeux où se retrouvent jeunes et moins jeunes pour pratiquer 
le tennis, le volley ou la pétanque tandis que les mamans y conduisent leurs 
enfants pour jouer. Là aussi, tout est propre et calme.

Tu sais que le médecin m'avait dit d'essayer de trouver un endroit pour me 
reposer quelques jours. Le lundi après mon arrivée, je décidai de consacrer ma 
matinée à une longue promenade. Le temps était un peu gris mais excellent pour 
traverser quartiers et campagnes. Une petite chose m'intrigua: toutes les routes 
que j'empruntais -je fis bien cinq kilomètres- étaient numérotées  à la couleur 
blanche.

A partir du mercredi, le village commença à s'agiter. A chacune de mes 
promenades, je découvrais quelque chose de nouveau. Des chapiteaux se 
dressaient un peu partout, des poids lourds remplis de je ne sais quoi prenaient la 
direction du centre du village, les jeunes délaissaient le terrain de sport pour se 
retrouver -parfois fort nombreux- dans des camionnettes qui transportaient je ne 
sais quel matériel dans les chapiteaux.

Mais enfin que se passait-il donc ? C'est l'brocante, vo n'estoz jamais v'nu à 
l'brocante ? Bien sûr, j'avais déjà vu une brocante mais pourquoi tout cela pour un 
marché aux puces ? A partir du jeudi après-midi, mes promenades devinrent 
musicales; des hauts-parleurs avaient été installés tout le long des routes. La fête 
allait donc avoir lieu partout. Mais... on ne peut quand même pas faire la fête sur 
cinq kilomètres.

Le vendredi, les choses devinrent plus troublantes encore. Des Hollandais et 
des Allemands s'installèrent sur une route de campagne ou autour de l'église pour 
y campcr. Toutes sortes de panneaux apparurent un peu partout indiquant (parfois 
dans des endrois déserts) la direction d'un restaurant, des parkings ou ...des 
toilettes. Certains chapiteaux étaient déjà prêts à servir bières, cafés, crêpes ou 
omelettes. Tout avait l’air bien organisé.



Le samedi et le dimanche furent si fous que je ne peux tout te raconter. Je fus 
accompagné dans mes promenades par des dizaines de milliers de personnes. Les 
trottoirs étaient remplis de vieilles choses. J'étais dans un grenier énorme et 
fabuleux. J'y ai revu les disques de ma jeunesse, des cartes postales de notre 
village il y a plus de soixante ans, les mêmes verres que ceux de mon arrière-
grand-mère, des meubles superbes, des livres, des juke-boxes, de vieilles plaques 
publicitaires, des bandes dessinées et toutes sortes d'objets qui ont fait partie d'un 
moment de ma vie. Et alors le soir, quelle fiesta! Des orchestres circulaient d'un 
chapiteau à l'autre, un bon millier de personnes assistait à la projection d'un film 
dans une vaste prairie juste avant un feu d'artifice. Pendant que la plupart des gens 
cherchaient encore la pièce rare, beaucoup d'autres mangeaient, buvaient et 
dansaient. La pluie me décida à aller me coucher. Quelle journée !

Tôt le dimanche, je fus réveillé par un trafic incessant de voitures qui 
essayaient de trouver un endroit pour se garer. La chaussée qui traverse le village 
était déjà bordée de centaines de véhicules et la circulation y était quasi 
impossible. Tu te souviens de l'arrivée au tunnel sous Fourvières, l'an dernier å 
Lyon ? Ici, c'était pareil. Le temps de ce dimanche était superbe. Des dizaines de 
milliers de personnes allaient envahir ce village durant toute la journée. Tout le 
monde avait l'air content d'être là.

Les deux jours à midi, j'avais avalé en vitesse un sandwich ou un sac de frites 
que j'avais achetés dans un des nombreux chapiteaux. Le samedi soir, j'avais bien 
dîné dans un restaurant installé dans la salle du village. Le dimanche, j’ai terminai 
ma journée dans une belle ferme du 19è siècle où une fine restauration proposait 
des menus à base de produits régionaux. Succulent !

Le lundi et le mardi, le temps ne fut vraiment pas estival. Je dormis 
beaucoup. Ce week-end m'avait épuisé. Aujourd'hui mercredi, je décide de faire 
une dernière promenade avant mon départ. Non mais, avais-je rêvé ? Le village 
est tel que je l’ai découvert à mon arrivée. Tout est à nouveau calme, propre et 
charmant. Quel tour de force! Et sais-tu que la plaine de sports dont je te parlais a 
été construite entièrement avec les bénéfices réalisés grâce à cette énorme 
brocante ? Il paraît qu'elle rapporte des millions.

Je joins à ma lettre deux croquis de dessinateurs  que j'ai rencontrés ici; un de 
François Walthéry (Natacha) et un autre de Watch (celui qui a dessiné la superbe 
affiche de cette année -Tintin et Milou-). J'ai acheté plein de bandes dessinées et 
de pin's pour toi. Ah oui, encore une chose, ce village s'appelle Temploux et l'an 
prochain, tout recommence les 21 et 22 août.

Nous y viendrons ensemble.
Je t'embrasse!

Papa




















